


Samedi 14 juillet, Osnabrück (par Picsou) 
 
C’est les vacances ! Les valises sont accrochées sur la S, direction le Danemark. Enfin pour 
l’instant c’est les Essarts, afin de rejoindre Jean-Luc et Martine. Après les dernières 
recommandations faites au fiston Morin, départ presque à l’heure en ce 14 juillet. Nous 
retrouvons Thierry au premier péage sur l’autoroute du Nord et filons vers la Belgique. Nous 
cruisons à bonne vitesse, un œil vigilant sur tous véhicule suspect pouvant cacher « un mange 
points ». 
Arrivée en fin d’après midi à Osnabrück, Sylvie, Stéphane et Philippe nous retrouve par 
hasard dans une station service à proximité de l’hôtel. Les chambres sont spacieuses, des 
vieilles motos dans le hall, un restaurant avec jardin, ou nous nous retrouvons autour d’une 
première bière. Après un dîner pas très « light », nous partons pour une balade nocturne et 
digestive de la vieille ville. Beaucoup de monde dans les rues encore bien animées. Et gros 
dodo pour tout le monde, demain entrée au Danemark. 

                                         
 
Dimanche 15 juillet, Osnabrück – Ribes 
 
Nous nous retrouvons au petit déjeuner pour un breakfast copieux et faire le road book du 
jour. Road book ma foi assez simple, le but étant d’arriver en début d’après midi au 
Danemark et de visiter Ribes. Jean-luc programme son nouveau joujou, alias TOM TOM, 
pour le mener à  bon port, guidé par la voix suave et langoureuse de Catherine ou Sabrina ou 
Elsa, enfin je ne sais plus. 
L’autoroute est bien chargée, nos amis allemands partent en vacances ! Le groupe éclate au 
sud de Hambourg, Stéphane, Sylvie, Philippe et moi attendons Jean-luc, Martine et Thierry, 
mais personne. Appel sur un portable, ils sont déjà au nord de la ville. Impressionnant M. 
TOM TOM (alias Jean-Luc), de la vraie transportation digne de Mandrake le magicien !  
Nous traversons le centre ville de Hambourg où se déroule une concentration Harley. Nous 
nous retrouvons entourés de bikers à chaque feu rouge, du vrai Joe Bar Team ! 
Passage de la frontière danoise, direction Dostrup où se trouve notre motel. Nous cherchons 
en vain un endroit pour déjeuner, c’est dimanche et nous sommes dans la campagne. Arrivée 
dispersée des deux groupes à l’hôtel mais quasiment synchrone. Nous nous installons dans 
nos chambres et prenons bonne note des conseils de visites de notre hôte Lisbeth, entre autre 
l’île de Romo. J’en profite pour lui demandé si il y a un restau à proximité, mais sa réponse 
tombe, désespérante : we are in the middle of nowhere !  
Direction Ribes, la plus vieille ville médiévale du Danemark. Cathédrale romane du XII 
siècle, maisons à colombages, des jardins traversés par une rivière, une superbe ville. Et en 
plus nous faisons une pause casse croûte, enfin. Je choisi une pâtisserie, et achète des biscuits 
sablés, enfin c’est ce que je crois, il s’agit en fait de fonds de tartes ! Je les mange quand 
même. Nous quittons Ribes pour l’île de Romo et sa grande plage accessible aux voitures et 
aux motos comme à Daytona Beach. Halte le long de la mer du Nord, peu de baigneurs et 



encore moins de bikinis façon « Alerte à Malibu ». Nous poursuivons vers la pointe sud à la 
recherche d’un restaurant pour dîner. Menus en Danois et en Allemand, le poisson, il est pané 
ou pas ? Pour moi ce sera une Wiener Snitzel, maigres souvenirs d’allemand de mon année 
outre Rhin aux frais de la grande muette … 
Retour au motel où nous rencontrons Fleming, le patron, qui nous donne de bonnes infos sur 
notre circuit du lendemain. Nous nous retrouvons dans la salle du breakfast autour de nos 
cartes et stabylos pour le traditionnel road book, puis repos pour tout le monde après cette 
bonne journée.  

            



Lundi 16 juillet 2007 (par Philippe) 

Nous rompons le jeûne à huit heures. Y a pas d’heure pour les 
graves. Œufs coque et bonne humeur. Nous laissons le Sydwest 
Motel où Fleming et Lisbeth nous ont si bien reçus. Le ciel 
affranchi de strato-cumulus ravit. Pour citer Kierkegaard, « la 
vie ne se comprend que par un retour en arrière mais on ne la 
vit qu’en avant ».  

Nous ruons hors des gravillons du parking. L’ambiance estivale 
nous emporte. Nous allons kataniser le Jutland de bas en haut 
par la côte ouest. Ces fumiers de Danois nous envoient des 
odeurs d’épandage dans le casque. Entêtante la ruralité du 
Jutland (prononcer ioulande). Nous longeons des dunes plutôt 
rase-mottes au camouflage herbeux. Quand j’aperçois une 
chaumière avec son chapeau de paille nichée dans un écrin de 
verdure, je ne peux m’empêcher de rêver à la petite maison 
dans la prairie. La mer du Nord joue avec nos nerfs derrière les 
éminences de sable. L’eau lèche parfois la route des deux côtés. 
Naïf qui conjecture qu’au Danemark les flots de l’ère glaciaire 
s’engouffrent dans des vallées aux parois vertigineuses. Les 
fjords danois se satisfont d’être de flegmatiques lacs entourés 
de basses langues de terre. Nous débarquons avec nos engins 
ribonucléaires en plein Hvide Sand. Un port de pêche recouvre 
cette partie rétrécie de terre. Deux chameaux et un éléphant 
nous font tripper sur le pont sous lequel les eaux de la mer du 
Nord et du Fjord Ringkøbing s’affrontent. Voyager si 
lointainement vers le nord et tomber trompe à nez avec ces 
plénipotentiaires du sud surchauffé, j’en perd mon danois. Des 
bouées gonflées pendent aux étalages. Les Vikings ont besoin 
de flotteurs ricane-je. Mais bronzent-ils ? Nous cherchons la 
plage avant de tailler la route. Cette halte pas si touristique était 
conseillée par Fleming et Lisbeth qui nous ont si bien 
accueillis. 

Ô stupre et faction ! Quatre virages plongeants nous obligent à 
prendre de l’angle. A Lemvig une pizzeria nous recueille 
abasourdis. Comme ailleurs il faut débrouiller des menus écrits 
en danois ou en allemand. Le poisson pané, le fiskfilet, figure 
semblablement dans tous les restaurants danois.  

La route côtière jusqu’à Humlun montagnerusse mollement. 
Une pinède danoise strie la mer en contrebas. Euphorie. Eh ! 
Nous tanguons nos extramotos dans quatre sinuosités. 
Ebahissement  supplémentaire ! Mais fin de plaisanterie. Le 
compteur des tournants se bloque à huit. L’émoi capote. Nous  
complétons les 350 km de la journée de la ligne droite en 
regardant de travers un paysage légèrement vallonné couvert de 
cultures céréalières.  

Abybro, Latitude 57.1500, pointe septentrionale du périple.  



Aalborg ne nous attend pas. Avenues vides, rues incirculées, 
rails délaissés, ponts inenjambés, trottoirs désanimés, toute la 
population est occupée à distiller l’Aquavit. Nous transperçons 
une agglomération de province désertée. La Grande Prêtresse 
Scandinave, la GPS Tom Tom sort de son sommeil. Avec la 
voix de Catherine elle contrôle l’esprit de Jean-Luc. Prudent, le 
reste du groupe se range dans son sillage. Sans coup flétrir 
l’hypnotisé nous dirige vers la Villa Rosa. Envoûtant. La 
maison fut construite en 1873 pour Kristian Kierkegaard, 
évêque et frère du philosophe Søren Kierkegaard. Eh bien, ils 
sont en manque de célébrités à Aalborg me fait remarquer mon 
épouse que je découvre en train de lire par-dessus mon épaule. 
L’odeur de l’alcool local précède et poursuit le patron du Bed 
and Breakfast. Garée dans la cour sa superbe Aston Martin 
qu’il sera incapable de conduire ce soir voisine la Rolls Royce 
de son épouse. Nous encombrons trois mansardes à la 
décoration improbable. Charmant le style cosy. Nous 
conflictuons pour une unique salle de bains WC. Baston 
inévitable pour une douche. Emeute incontournable pour le 
privilège de s’asseoir sur la cuvette. Coups de coude et croc-en-
jambe dans le couloir pour atteindre la brosse à dents. Adieu 
paisible Danemark. 

La promenade authentifie la tranquillité démente de Aalborg 
(prononcer Orlbooorg). Sauf. Avec ses terrasses agglutinées 
l’une sur l’autre comme un quartier latin la rue Jomfru Ane 
Gade contraste forcément. L’oasis-rue. Dînons. Fiskfilet 
semblablement mais toujours pas de hareng. Nous retournons 
au Bed and Breakfast.  

Stéphane rameute  les Soiffards. Nous repartons. Dans le pub 
repéré la lueur des bougies sur chaque table affole la pénombre. 
Panne d’électricité embrouille le barman. Bière intirable. 
Regret. Longue et pesante est la traversée de la rue pour gravir 
les marches du pub Guinness en face. On nous sert sans 
problème. Après ce point mousses nous revenons au Bed and 
breakfast.  

Demain matin, nous devons préparer nous-mêmes notre petit 
déjeuner dans la kitchenette avec ce qu’il y a dans le 
réfrigérateur. Mais ceci est une autre histoire racontée, j’espère, 
objectivement dans le compte-rendu suivant.  

 



COMPTE RENDU ANNUELLE AU DANEMARK 
Mardi 17 juillet 2007 

(Par Stéphane) 
 
 
Bon, voilà, je m’y colle... le CR du DK...  D’abord retrouver la date, c’est facile, c’est par 
ordre alphabétique .... suffit de connaître l’alphabet , de savoir qui y était et de compter les 
jours .... l’alphabet, je connais, qui y était , je me souviens, compter les jours , c’est facile. 
Devant y’a que Picsou et Filou , ensuite c’est les 2 Monchot... Mais .. ça commence quand ... 
officiellement le 14 , mais ,on est parti le 13 avec Filou et est-ce que le jour de RV compte.... 
Pour éviter les doublons de CR vaut mieux demander au GO... suite à un ch’ti mail à Picsou , 
plus d’inquiétude, c’est le 17 Alborg – Blomenslyst.....  YAPUKA... 
Les autres années , pour moi c’était facile, je faisais l’intro et la conclusion... cette année petit 
changement, un jour au milieu ... c’est pas que c’est moins facile  mais y’a des questions qui 
se posent ... Est ce que le voyou de la veille s’est arrêté à l’arrivée ? Est–ce qu’il a décrit le 
B&B ?  Est-ce qu’il a décrit la visite d’Alborg... ? Est-ce que je commence comme si de rien 
n’était et que j’enfile la suite .... Tant pis pour les raccords, je me lance. 
Les protagonistes, on va dire que vous les connaissez, y’a déjà eu deux CR, le lieu, on va dire 
que le Filou vous a déjà décrit le bouge de luxe.... M’enfin, j’espère parce que ça vaut le 
détour.....  un peu genre jugement de Bonaparte sur Talleyrand ..... un bas de soie Rose mais 
dedans .... de la ... M’enfin, laissons l’histoire en paix, les voyages forment la jeunesse et ça 
valait son pesant d’or.... Au moins , ça sort de l’ordinaire... et ça pimente un peu le voyage 
car faut bien avouer .... le Danemark est à la moto ce que le Mac Do est à la gastronomie 
française....  Alors , pour ce qui est de l’aventure , vaut mieux la trouver dans les gensses... 
Coup de pot, y’avait que des gensses sympas et les autochtones valaient leur pesants de 
cacahouètes...  
Alors départ le mardi matin avec comme première tâche.... la fabrication du petit déjeuner !!! 
ben oui , vu l’état de pépère la veille, c’était peut être aussi bien... Sauf que pépère y savait 
pas bien compter, y’a des trucs en trop, y’a des trucs en moins, m’enfin, on forme une fine 
équipe et l’ensemble des couillus présents concocte un petit déj , avec 2 tabourets pour 7 , 
fort sympathique pendant que ces dames se pouponnent... Pour la peine on leur laissera la 
vaisselle , c’est bien fait pour elles....         
Au niveau des femmes , vous a-t-on déjà parlé des problèmes de couple pendant cette 
annuelle ??? Parce que faut vous dire, que le Jean-Luc, il a fait fort ..  il a emmené la Titine, 
la celle qu’on connaît  et la petite nouvelle, la Catherine..... et le tonton, il a tendance à passer 
un sacré bout de temps avec la petite nouvelle... alors ça fait des étincelles...  La pauvre 
Titine a erré une bonne partie de la nuit  dans les couloirs en petite tenue  à la recherche d’un 
peu de compassion pour raconter ses déboires.  Tout ça pour dire que le Tonton, encore 
enfermé avec la Catherinette à essayer de lui inculquer les rudiments d’un itinéraire correct 
avec les boucles qui vont bien, on ne l’a pas vu beaucoup ce matin là... m’enfin, tonton, c’est 
un copain, je vais pas trop balancer... mais bon, dans un CR, faut bien renseigner ..... 
Au final, vaisselle expédiée , je ne dirais pas les noms de celles qui ont craché sur les 
dernières petites taches , mais tout semblait propre quand on est parti.... 
Nous partons tous les 8, Catherine indique à droite, Sylvie à gauche , mais personne n’écoute 
ce que ses pauvres mains racontent alors on fait un petit tour dans Alborg avant de s’élancer 
vers les villes du Jutland, de la Fionie.. m’enfin, des trucs tout plats sans virolo. Pas un képi à 
l’horizon pour une fois mais pas possible de faire racler un cale-pied à moins de faire du 
stunt sur un  parking....  
Je vous passe le roulage ; on dirait la Normandie (sans les vaches ) et on a même pris un bac 
qui s’est fendu d’une traversée rien que pour nous... Sympa le Charon ... Le  nocher des 
Enfers  a reluqué les motos comme un gamin une vitrine de gâteaux, c’est sur que sur son  
Styx , il devait pas en voir passer souvent. Titine ayant repris ses prérogatives et réussi à 
inoculer à Jielle son bout de Tuyaucom en remplacement de l’oreillette BlueTooth de la 
Cathy,  l’itinérairiste est aux abonnés absents, alors je taille un peu la route en tête.  



Il m’a semblé apercevoir sur la carte un ersatz de virolo sur la côté sud, alors je frémis un peu 
et je sens la TROMPHE qui voudrait s’esclaffer... Elle piaffe d’impatience ..... Las, trois fois 
Hélas, l’autre rive est aussi plate que Jane Birkin et nous voilà déjà à l’heure de la bouffe....  
Après quelques tergiversations nous choisissons un petit resto en bord de plage, ma foi assez 
sympa, surtout au niveau du digeo.... On se crée les virolos qu’on peut...  
Après-midi des plus calme ; on tire sur Arhus afin de visiter le musée de la vielle ville, en fait 
un musée grandeur nature, un bout de ville moyen-âgeux recréé façon Disney-land avec des 
vraies maisons transplantées là. Très commercial mais ma foi assez sympa, vu que les 
danoises, en règle générale, respirent très bien, et leurs airbags sont largement plus 
performants que ceux de BlancheNeige. Le pauv’ Picsou ne sait plus où donner de la tête et 
ressemble vraiment à Simplet avec ses joues toutes rouges et ses gros yeux écarquillés qui 
roulent. Titine est aux anges, on est à pied et la Catherine au fond de son sac....  
Après s’être bien rincé les yeux, euh... découvert les richesses culturelles du musée vivant du 
Danemark, Direction le B& B du soir. 
Miracle des Airbags ? Appel de l’écurie ? Le Picsou encore tout exalté, lassé des errements 
de Catherine, qui nous a encore fait deux fois le tour du parking pour se remaquiller ou 
chercher ses chaussures, prend la tête et commence à allumer.....  Par pur esprit de 
camaraderie et ne voulant qu’il risque une prune tout seul , je lui suce la roue , et nous nous 
envolons à des vitesses presque motardes vers notre gîte.... Faudra que je pense à garder une 
petite photo des Airbags danois à coller sur la bulle du Picsou, j’aime bien quand il est 
comme ça le révérend père...  
On recolle les morceaux du groupe à quelques km de l’arrivée, sauf notre Filou que nous 
soupçonnons d’avoir été vérifié que les airbags déclenchaient bien ..... Vu le positionnement 
assez excentré du B& B et la multitude de crottins et autres cailloux à éviter sur la petite 
route qui y mène, Thierry se propose de retourner sur la grand route pour rameuter le petit et 
finalement tout le monde se retrouve pour la soirée....  
Le B & B était assez étrange. A la fois très bucolique : petit lac, pont japonais, nénuphars, 
barque romantique, pelouses et jardins soignés et bâtiment de nuitée rajouté exprès pour les 
touristes, un grand couloir avec les chambres alignées...  
 
Une fois de plus le hasard fait bien les choses , après quelques hésitations, nous mangeons 
dans un resto genre routier le long de la grande route et .... le vin est excellent .... Nous 
découvrons enfin, le goût de l’aquavit danoise. C’est vrai qu’au prix de la bouffe au pays 
d’Hamlet, on s’attendrait à grailler tous les jours avec des Chambolle-Musigny à minima.... 
Ca fait cher pour les poissons Findus habituels..... Alors quand on tombe bien, ne crachons 
pas dans la soupe.... 
Comme nous avions pris les motos pour nous extraire de notre cambrousse, nous en profitons 
pour visiter Odense, ville natale de Hans Christian Andersen . Il me faudrait bien encore une 
quinzaine de lignes pour vous raconter nos pérégrinations vers cette maison mais ceci est un 
autre conte..... je m’arrête là..... 
 



COMPTE RENDU ANNUELLE AU DANEMARK 
Mercredi 18 juillet 2007 

(Par Sylvie) 
 
 
La pluie a tapé à nos fenêtres toute la nuit afin de nous faire la plaisir d’un immense ciel bleu au matin de 
ce mercredi 18 juillet 2007. 
 

 
 
Nous quittons notre charmant B&B de Blommenslyst à coté d’Odense et par la même l’île de Fionie par 
un pont de 18 km (soit le plus long du monde) qui relie la Fionie à l’île de Sealand pour la modique 
somme de 105  DKK (couronnes danoises, soit l’équivalent de 105 de nos Francs bientôt oubliés…). 
Heureusement, il y avait deux fois moins de vent que la veille… 
 

 
 



Nous traversons, en nous dirigeant vers le nord du Sealand,  une région parsemée de lacs. 
 

 
 
Nous nous arrêtons vers midi à Hillerød pour visiter le fabuleux château de Frederiksborg (traduction : 
château de Frédéric….si, si !). 
Ce château a été bâti entre 1588 et 1648 par … Christian IV (chercher l’erreur…). 
 

 
 
Après la visite du château, il est plus que temps de nous sustenter et nous choisissons, après avoir 
vainement chercher un marchand de smørrebrød (sandwich danois),  une pizzeria typiquement danoise 
(sic) tenue par un iranien qui ira à Paris en août pour visiter … EuroDisney !!!! Et oui je sais, c’est dur de 
s’entendre réduire Paris à un parc d’attraction… 



Pendant ce temps, Picsou part visiter les boutiques et revient nous distribuer de superbes tee-shirts 
« Danemark » que nous arborerons avec fierté le dernier jour de la balade (mais j’anticipe). 
La panse bien remplie et la peau du ventre bien tendue, nous repartons, toujours en direction du nord, 
pour visiter rapidement et de l’extérieur le château de Kronborg (mondialement connu comme le château 
d'Elseneur, cadre de Hamlet, la plus célèbre des tragédies de Shakespeare) à Helsingør. 
 

 
 
Il commence à se faire tard et nous nous dirigeons vers le sud via la riviera danoise en direction de 
Copenhague où nous serons accueillis à l’entrée de la ville par une gigantesque bouteille de bière 
(symbole danois ?, je croyais que c’était l’aquavit : déception). 
 

 



 
Arrivés à notre hôtel, une mauvaise surprise nous attend : le patron nous a remplacé nos chambres 
doubles par un très spacieux appartement dans l’hôtel mais avec une seule douche… : la guerre de la 
douche va recommencer après celle d’Alborg, y survivrons-nous ? 
Et bien oui ! et nous ferons mauvaise fortune bon cœur aidés de « l’arabe du coin » : se dit « 7/11 » en 
danois … où nous pourrons faire nos provisions de pack de boissons très locales, preuve à l’appui : 
 

 
 
Et nous aurons même droit à une franche rigolade quand Jean-Luc se cassera superbement la figure (si, si, 
je vous assure) en revenant précipitamment s’asseoir à coté de nous pour la photo de groupe avec 
temporisation  de son appareil : Jean-Luc, il faut savoir ne pas abuser de la boisson locale !!!! 
 
 
 



Journée du jeudi 19 juillet 2007 (par Jean-Luc) 
 
Ce matin Catherine est restée à l’hôtel, C’est son jour de repos ainsi que pour mon oreille 
gauche 
 
Départ difficile, surtout pour Pascal. On est à peine arrivé au parc de TIVOLI qu’il s’aperçoit 
qu’il n’a pas de pile correcte pour son appareil Photo, il cherche désespérément une poste 
ainsi que ses clefs alors qu’elles sont dans sa poche. Un motard quand il devient piéton est 
perdu. 
Par contre c’est un bon négociateur, car ce matin il a gagné 700 Kr sur le prix des chambres. 
On a eu une suite au lieu de 3 chambres individuelles avec salle de bain. 
 
Pascal fait donc demi-tour et on se donne rendez-vous au château de christianborg. 
 
La visite de la ville peut commencer. Après avoir mitraillé la place de l’hôtel de ville on 
s’engage dans les rues commerçantes de Copenhague. L’avance est très difficile, Sylvie 
s’arrête dans toutes les boutiques pour faire le plein de souvenirs. Il a fallu adapter l’itinéraire 
si on voulait un tant soit peu visiter la ville de Copenhague. 
On quitte donc la rue principale pour se diriger vers le château de Christianborg où l’on doit 
retrouver Pascal. 
En chemin on rencontre des vaches partout, en l’air, sur les places et de toutes les couleurs, 
c’était sûrement la semaine de la vache. 
 
On arrive au château de Christianborg et après en avoir fait le tour dans tous les sens, Pascal 
nous rejoint. 
On poursuit alors la visite de Copenhague et l’on passe par le superbe quartier de Nyhvan qui 
est l’un des quartiers les plus animés de la capitale. Ensuite on quitte ce port pour aller à la 
rencontre de la petite sirène ; En chemin on passe devant les palais de Christian VIII, 
Christian IX, Frédéric VIII et d’Amalieborg. Et là étrangement il y a foule, en fait c’est la 
relève de la garde et tous les touristes regardent ce spectacle. 
On n’est plus très loin de la petite sirène qui a le regard perdu vers le large. Elle se trouve au 
bout du circuit touristique pédestre.  
 

 
 
On entame le retour. Après avoir traversé la citadelle, on part à la recherche d’un restaurant. 
Mais il n’y a rien dans ce quartier, et comme il commence à faire faim on décide de s’arrêter 
dans une alimentation pour préparer un bon pique nique. En face il y a un parc et il fait très 
beau. A la fin de notre pique nique, une brésilienne fait le tour du parc pour ramasser les 
canettes en fer, et oh surprise, elle parle un excellent français. La conversation s’engage avec 
elle et on apprend qu’elle n’a jamais été en France et qu’elle rêve d’y aller. 



Après cette surprenante rencontre, on reprend notre chemin vers les différents quartiers de 
Copenhague, Château de Rosenborg, quartier latin, et l’on retrouve la rue commerçante du 
matin et les vaches. 
 
Comme il est trop tôt pour retourner à l’Hôtel, d’un commun accord on se dirige vers l’île de 
Christianhavn ou en 1971 l’armée abandonne les casernes situées au nord de l’île. Depuis ce 
quartier est annexé par des hippies qui l’on proclamé « ville libre de Christiana ». Son but est 
de « construire une société autogestionnaire où chaque individu pourra s’épanouir 
librement ». Ce site « touristique » vaut le détour, mais difficile de ramener des photos 
souvenir de ce lieu pittoresque car il est interdit d’en faire. 
 
Il commence à se faire tard, les jambes sont fatiguées et la faim se fait sentir. On part donc à 
la recherche d’un bon restaurant dans le centre et retour dans notre suite. 
Demain on reprendra nos montures préférées pour découvrir la côte Est du Danemark 



Journée du vendredi 20 juillet 2007 (Par Martine) 
 
 
Avant de quitter notre hôtel nous prenons des photos de notre « suite » Superbe appartement 
en plein centre d »e Copenhague. Le soleil est au rendez-vous comme dab et nous entamons 
notre dernière journée au Danemark.  
 
Il nous faudra peu de temps pour se perdre. Peu importe le prochain rendez-vous est à 
Hojerup et c’est par trois itinéraires différents que le groupe se retrouve. Nous visitons une 
superbe petite église (petite car une partie s’est effondrée et est tombée en bas de la falaise il y 
a quelques années). Nous reprenons nos montures pour nous rendre à la pointe Mons Klint. 
Après avoir garé nos motos et gravi des centaines de marches, nous débouchons sur un 
superbe point de vue. Plusieurs mètres en contre bas, nous pouvons admirer des criques au 
sable blanc et une eau bleu turquoise. Nous repartons non sans avoir fait la photo touristique : 
une brochette de motards perchés sur une énorme branche.  
 

 
 
Le temps est superbe et sans vent, c’est sans doute pour cette raison que beaucoup 
d’agriculteurs ont choisi ce jour pour l’écobuage. Ca flambe un peu partout le long des routes, 
c’est surprenant. 
 
A la station service nous liquidons nos derniers «  KRÔNER » Danois. 
 
Nous passons notre dernier pont pour rejoindre l’embarcadère à Rotbyhavn où le départ est 
prévu pour 15h. Les motos sont amarrées avec de bonnes sangles et c’est sur le pont que 
l’équipe se retrouve. Nous voyons les rives du Danemark s’éloigner avec regret pour ma part. 
C’est déjà fini ! Des centaines de méduses nous accompagnent  pendant une partie de la 



traversée mais déjà  se profilent les côtes allemandes. Les derniers achats sur le bateau 
(aquavit bien sûr…pour tous). 
 
Nous arrivons à Lubeck vers 17h30 et après avoir posé nos valises nous repartons cette fois-ci 
à pied pour une visite sympa de la ville. Le soir c’est sur les quais que nous mangerons. La 
nous sommes étonnés par la quantité et le prix du repas. Depuis une semaine nous étions 
habitués à une vie très chère au Danemark et c’est une bonne surprise qui nous attend en 
voyant la note. 
 
Nous nous retrouvons bien sûr le soir dans l’une des chambre afin de préparez l’itinéraire du 
lendemain et surtout pour goûter l’aquavit.  
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Hello Toutes et Tous, 
 
 
Le Danemark, ce sera loin avant la fin de cette journée et notre si cher Paris commence à 
se faire désirer.  
C’est ce qu’on appelle une étape de transition et l’aventure du jour consistera à quitter ce 
nord germanique presqu’ensoleillé, Lubeck, pour rallier la frontière hollando-wallonienne 
près d’une ville totalement inconnue au doux nom de Maastrich. 
 
Quoi dire ?, d’étape de transition doublée d’effet retour, l’idée n’est plus forcément à la 
flânerie et les esprits sont téléportés qcqu’e centaines de kilomètres en avant histoire 
d’abréger ces trajets autoroutiers aux antipodes des fantasmes motocyclistes genre routes 
aux 100 000 virages. 
 
Allez, quelques repères géographiques d’endroits effleurés aux noms évocateurs 
d’épopées footballistiques ou guerrières � Hambourg, Brème, Venlo, … 
La matinée se passe en slaloms soporifiques ponctués de quelques moments de douces 
agitations provoqués par quelques passages, ô délices, de zones de travaux qui nous 
donnent prétextes à quelques semblants d’accélérations rassurantes, c’est encore 
possible !!! 
Y aura bien une ou deux chevauchées aussi fantastiques que soudaines d’une 2 pattes 
« Jaune multicolores » à la recherche du mur du son, mais bon, le pilote présomptueux 
rentrera vite fais dans le droit chemin absorbé qu’il sera par le peloton soucieux de ne pas 
froisser l’autochtone !!! 
 
Comme souvent, l’approche des horaires propices à la restauration sera prétexte au 
rassemblement de la troupe forcément dispersée et l’on décide d’un commun accord 
enthousiaste de quitter ces rails insipides pour chercher l’auberge rare où l’on pourra s’en 
mettre plein la panse. 
On est à hauteur de Wessell et on a largement dépassé la mi-parcours, c’est au moins 
çà !! 
« Alte Mühle », « vieux moulin » en français, c’est à la fois le nom de l’endroit et le nom 
des salades maison qu’on y mangera, l’ami Pascal, encore appelé l’homme au mur du 
son, et le gars Thierry, c‘est moi. 
On est gracieusement installés en terrasse, il est 15 heures et le soleil s’exprime 
pleinement aux hasards d’un brin de ciel bleu. Y aura des aventuriers du resto qui se 
lanceront dans un menu complet et dignement copieux dit « menu Piquentière » (steak de 
bœuf en plat principal) arrosé à la bière, les aventuriers en question ….. Philippe et l’ami 
Stéphane qui a retrouvé son légendaire appétit en franchissant la frontière danoise. 
Martine aidée de Sylvie se lâcheront sur les « glaces montées » locales. 
Il est 16h et on décolle de nouveaux pour 200 kms avant le repos du soir. 
Densité d’agglomération en forte hausse et où l’on jongle entre les frontières allemande 
hollandaise et belgeo-wallonienne. Je ne savais pas ces coins si propices à la race 
chevaline et même qui ont des boîtes à images locales planquées jusque dans les arbres.  
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Super TomTom, l’un des héros du voyage, prendra les opérations en main dans les 
derniers kms et nous amènera par des tours et détours suspects jusqu’à notre auberge du 
jour.  
Un p’tit hôtel de campagne échoué au fin fond d’un village des environs de Maastrich et 
qui vous impose son intérieur cossu et chaleureux. Bric à brac version luxe avec mobilier 
et boiserie d’époque, peintures, armures et autres imposantes maquettes de vaisseau des 
plus réalistes.  
Le personnel est des plus charmant serviable et accueillant et la soirée s’annonce plutôt 
sympathique : entre le pot d’arrivée, une queue de budget à « sacrifier » et une table 
digne des princes …… d’époque forcément. 
Allez, nos costumes d’époques à nous sont plutôt du style « teeshirt » à la sauce danoise 
du meilleur goût ….. et en plus on a deux reines à notre table, bien TMCienne celles là, 
l’auriez vous cru ???? 
La soirée finira dans une chambrée pour dégustation d’ « akvavit » pour les curieux ou 
d’eau « de prune » pour les plus traditionnels. 
Quant au lendemain, la touche finale passera par la Belgique et quelques derniers détours 
par les bords de marne pour ma pomme. 
 
 
 
 
Fin de l’histoire. 
 
Thierry. 
 
 
 
 
 
 
 


